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Tri des déchets dans les cimetières : "du bon sens
écologique", l’exemple vertueux d’un village
d’Occitanie
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"Il y a un peu de faux aiguillages, mais dans l’ensemble ça va quand même." C’est Hélène

Berger qui le dit. Cette employée communale de Brassac (Tarn-et-Garonne) est chargée

d’une mission bien particulière : trier et recycler les déchets dans le cimetière.

Ce village du canton de Valence-d’Agen, rattaché à la communauté de communes du

Pays de Serres en Quercy, fait figure de bon élève.

"Cela fait un an que nous avons lancé cette action de tri, de compostage et de réemploi

dans les cimetières, inscrite dans le programme local de prévention des déchets porté

Mauvais élèves du tri, les cimetières commencent à prendre conscience de

l’intérêt de valoriser les végétaux en compost et de recycler pots, vases ou

encore gravats. Dans le Tarn-et-Garonne, le syndicat mixte d’enlèvement et

d’élimination des ordures ménagères (SMEEOM) de Moyenne-Garonne s’est

lancé dans une action de sensibilisation. Avec de premiers succès obtenus dans

les petites communes. Exemple à Brassac.

Isabelle Mignot, responsable de la prévention des déchets au SMEEOM de Moyenne Garonne

félicite la commune de Brassac pour son engagement dans le tri, le compostage et le réemploi

des déchets du cimetière. / DDM - PIERRE-JEAN PYRDA



par le SDD 82. Parmi les 69 communes adhérentes de notre syndicat, Brassac a été la

première à s’équiper", souligne Isabelle Mignot, responsable de la prévention des

déchets au syndicat mixte d’enlèvement et d’élimination des ordures ménagères

(SMEEOM) de Moyenne Garonne.

Brassac a choisi de mettre en place trois des quatre flux proposés par le SMEEOM. Un

pallox en bois collecte les chrysanthèmes et autres fleurs de cimetière sèches ou

pourries. "La plupart des familles qui viennent, en cette période de Toussaint, déposer un

pot de fleurs sur la tombe d’un de leurs proches ne reviennent pas après enlever les

fleurs séchées. Alors, j’ai eu l’idée de contacter l’agriculteur dont les terres sont situées

en face du cimetière pour savoir s’il accepterait qu’on répande ces déchets végétaux

pour les valoriser en compost. Il a accepté", raconte Hélène Berger.

Avec une brouette, c’est elle-même qui se charge de cette tâche. "Comme ça, je n’ai pas

besoin d’aller à la déchetterie de Lauzerte". "On ne peut pas faire un circuit plus court

que celui-là et c’est du bon sens écologique", la félicite Isabelle Mignot, sous le regard de

Jean-Pierre Flourens, maire de Brassac ; Christian Labro, 2e adjoint et Christian Simon,

conseiller municipal.

Les pots seront réutilisés par un horticulteur

Pour entreposer les déchets à composter, la municipalité a choisi le modèle bois du

pallox. "C’est plus esthétique étant donné que ce mobilier est installé au pied de l’église

Saint-Séverin, monument classé", convient le maire.

Second flux mis en place à Brassac, une petite zone "réemploi", indiquée par un panneau,

a été matérialisée pour stocker les pots en plastique ou en terre cuite. "Quand la

Toussaint sera passée et que tout sera gelé, je vais me retrouver avec une multitude de

pots. Quand j’en aurai suffisamment, je les amènerai chez un horticulteur de

Castelsarrasin qui va s’en resservir."

Pour le tout-venant, le SMEEOM équipe les cimetières de bacs gris.

"J’ai eu l’idée de contacter l’agriculteur dont les terres sont situées en

face du cimetière pour savoir s’il accepterait qu’on répande ces

déchets végétaux pour les valoriser en compost. Il a accepté."



"On a fait le choix de ne pas installer de bacs jaunes car on a constaté que les emballages

recyclables étaient largement minoritaires dans les cimetières. Et puis, on voulait éviter

de retrouver dans le bac jaune des fleurs synthétique, des tuteurs de plantes ou des

couronnes mortuaires en plastique qui ne sont absolument pas des emballages", explique

Isabelle Mignot.

Le SMEEOM propose un 4e flux, la zone gravats, pour stocker pots en terre, plaques en

marbre ou encore vases et cache-pots en grès. C’est le seul que Brassac n’a pas mis en

place. "Pour les enlever, il aurait fallu que je m’équipe d’une remorque et que j’aille tout

amener à la déchetterie de Lauzerte", lance Hélène, sur le ton de l’humour. Il faut bien

aussi responsabiliser les citoyens.

En volume, que ce soit à Brassac ou ailleurs, c’est bien sûr l’enjeu des déchets végétaux

qui est le plus important. "Jusqu’à présent, les cimetières étaient équipés de bacs noirs

dans lesquels il est interdit de jeter des végétaux, et pourtant on en trouvait. Sachant

que le coût que représente l’enfouissement à la DRIMM, il fallait mettre fin à ce non-sens

écologique et financier", souligne la responsable prévention des déchets du SMEEOM.

À Brassac, la zone "tri et réemploi" a été aménagée à l’entrée du cimetière, au pied de l’église

Saint-Séverin. / DDM - PIERRE-JEAN PYRDA



Dans un cimetière, les végétaux ne sont pas compostables en l’état. "Ce sont des déchets

secs, essentiellement carbonés. Comme il n’est pas possible d’installer un composteur

dans un cimetière, il faut trouver d’autres solutions pratiques." Celle imaginée à Brassac

confirme que les idées les plus simples sont souvent les meilleures.
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43 communes déjà équipées

Lancé en octobre 2024 à l’échelle du SMEEOM de Moyenne Garonne, syndicat que

préside la maire de Malause Marie-Bernard Maerten, le tri dans les cimetières est

une des actions déployées dans le programme local de prévention des déchets

ménagers et assimilés (PLDPMA) élaboré par le syndicat départemental des

déchets (SDD 82) pour la période 2022-2027. Isabelle Mignot en dresse un premier

bilan : "Sur nos 69 communes, 43 ont donné leur accord pour mettre en place ce

dispositif. 30 cimetières sont déjà équipés et 44 sont en passe de l’être.

Malheureusement, aujourd’hui, ce sont surtout de petits cimetières qui s’engagent

dans la démarche. On aimerait que les plus grosses communes du SMEEOM

s’impliquent. Notre objectif est que 100 % des cimetières du territoire installent au

moins un flux en plus de celui des ordures ménagères", confie Isabelle Mignot.
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